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PARUTIONS I Sculpture 

Eighty Sculpture 
Eighty Sculpture est le premier 
volume d'une série qui vise à 
présenter vingt artistes, consi­
dérés comme les plus représen­
tatifs d'une décennie. Conçu 
comme un «guide de la sculp­
ture contemporaine internatio­
nale», Eighty Sculpture est un 
ouvrage fort luxueux, abondam­
ment illustré de reproductions 
couleur de haute qualité. Il 
sélectionne ici des artistes de 
huit nationalités, chacun d'eux 
bénéficiant d'un court texte de 
présentation et de huit pages de 
photos. Le commentaire, en fran­
çais et en anglais, signé Véro­
nique Schmeller, donne les 
grandes lignes de la biographie 
de l'artiste et un aperçu de sa 
démarche. En guise d'introduc­
tion, deux textes de réflexion : 
l'un de Catherine Flohic, La 
mémoire des années quatre-
vingt ; l'autre de Jean-Luc Chalu­
meau, intitulé Plus vaste que la 
peinture et beaucoup plus vaste 
que la sculpture... 

Les artistes choisis sont : Beuys, 
Boltanski, Buren, Christo, Cragg, 
Deacon, Flanagan, Flavin, Kou­
nellis, Lewitt, Long, Lupertz, Merz, 
Paladino, Paolini, Penck, Ray­
naud, Serra, Tinguely et Woo­
drow. Les plus jeunes d'entre eux 
sont Tony Cragg et Richard 
Deacon, nés en 1949, respective­
ment à Liverpool et au Pays de 
Galles. L'aîné est Mario Merz, né 
en 1925, tandis que deux sont 
décédés, Beuys et récemment Tin­
guely. Pour chaque artiste, on 
indique le lieu de naissance et 
celui de la résidence et de l'ate­
lier. Mis à part Buren qui «tra­
vaille dans le monde entier», les 
villes ainsi répertoriées, qui identi­
fient à vrai dire les grands centres 
actuels de l'art contemporain, 
sont Paris, New York, Londres, 
Diisseldorf, Turin, Milan, Bristol, 
Rome, et Wuppertal en Alle­
magne. Un point de vue donc for­
tement "européen", qui considère 
que les hauts lieux de l'art 
d'aujourd'hui sont concentrés 
dans quelques pays d'Europe et 

qu'il s'en trouve un autre sur le 
continent américain, à New York. 

Devant un tel ouvrage, la pre­
mière question que l'on est amené 
à se poser concerne la sélection 
même des artistes, la pertinence 
et la subjectivité de ce choix 
quand on sait qu'il prétend identi­
fier La sculpture des années 
quatre-vingt. Une dimension que 
soulève d'emblée Catherine 
Flohic, avouant ce qu'une telle 
démarche aurait de téméraire et 
de présomptueux. L'objectif, pré-
cise-t-elle, était plutôt «d'opérer un 
simple constat journalistique, sans 
partis pris. L'unique justification 
de ce choix est de rendre compte 
de la présence, sur la scène inter­
nationale, d'artistes reconnus 
pour importants dans les années 
quatre-vingt». Comparant les 
réalisations à celles de la 
décennie précédente, elle 
observe que la démarche critique 
"pure et dure" a fait place à des 
"mythologies personnelles", 
moins militantes mais plus libres 
et ludiques, et qu'il y a eu un 
retour aux matériaux tradition­
nels. Elle remarque également 
l'émergence de nouveaux lieux 
d'expositions, usines, entrepôts 
désaffectés, abbayes, des lieux 
auxquels ces artistes ont pris le 
risque de se confronter, sans 
délaisser pour autant le circuit 
plus traditionnel des galeries et 
des musées. 

Jean-Luc Chalumeau, quant à 
lui, signale la difficulté d'apposer 
à ces artistes l'étiquette de "sculp­
teurs", la pratique de nos jours 
ayant largement débordé de ce 
cadre trop étroit. Se distanciant 
des catégories traditionnelles et 
de la spécificité du médium, les 
créateurs ont davantage des pré­
occupations d'ordre sociologique, 
ou des volontés de «régénérer les 
valeurs et les procédures de 
l'art», ou encore, tel Joseph 
Beuys, de «fonder une nouvelle 
anthropologie : l'anthropologie 
artistique», élargissant «le con­
cept de l'art aux dimensions du 
monde tel qu'il est façonné par 
les humains». Chalumeau conclut 
que, pour nommer la sculpture 

d'aujourd'hui, il faut peut-être 
revenir à la terminologie 
employée par Donald Judd dans 
son manifeste de 1965, et parler 
d'"objets spécifiques" puisque, 
écrit-il : «Les deux tiers "au 
moins" des travaux les plus repré­
sentatifs de ces dernières années 
(...) sont délibérément 
ailleurs» des champs spéci­
fiques de la peinture ou de la 
sculpture. 

Au-delà du fait que l'on 
puisse être d'accord ou non 
avec les artistes choisis, au-
delà du fait (pour le moins 
surprenant) qu'il n'y ait 
aucune femme dans cette liste 
dite représentative, le livre 
offre l'avantage de dresser 
un bilan panoramique, de 
donner une vue d'ensemble 
de quelques-uns des moments 
forts de la dernière décennie. 
Des moments dont l'influence 
est visible encore de nos 
jours. Et les sculpteurs dont il 
est question, s'ils ne sont pas 
les seuls à avoir marqué cette 
époque, du moins leur présence 
a-t-elle été déterminante et signifi­
cative, souvent exemplaire d'un 
courant précis, et s'inscrit comme 
une page dans l'histoire de l'art 
contemporain. 

Au Québec, le livre est dispo­
nible chez Flammarion. 
S.F. 

Écart — Art aventure 
Boréal Multimédia, 1990 
116 pages, bilingue 
Photos n/b 
Pour beaucoup d'artistes, le rap­
port entre l'art et la nature cons­
titue une thématique importante, 
voire essentielle. De cette genèse 
du processus créatif émerge un 
langage commun, et cela en 
raison des codes universels qui 
s'entrecroisent. 

Ecart est un projet collectif 
impliquant dix-huit artistes venus 
de huit pays : Egil Martin Kurdol 
(Norvège), Robin Poitras (Saskat­
chewan), Anne Burr (Québec), 

Eric Longsworth (Québec), Lui-
sella Carretta (Italie), Domingo 
Cisneros (Québec), Liliane Kar-
nouk (Egypte), Lise Labrie 
(Québec), Royce Dendler (États-
Unis), Ginette Piché (Québec), 
Jeanne Fabb (Québec), Silvy 
Panet-Raymond (Québec), Ayesha 

É C A R T 
A R T A V E N T U R E 

PAR BOREAL MULTIMEDIA 

Cisneros (Québec), Jan Swid-
zinski (Pologne), Antoinette de 
Robien (France), Daniel Poulin 
(Québec), Wanda Campbell 
(Québec) et Edward Poitras (Sas­
katchewan). Etalée sur douze 
jours, l'expérience a été réalisée 
en août 1 990 sur le site du Lac 
Mitchinamécus, dans les Hautes-
Laurentides. Le livre témoigne de 
cet événement d'art / aventure, 
de l'intensité et de la diversité des 
approches qui ont été explorées. 
Il est abondamment illustré et 
donne à lire des propos à carac­
tère souvent poétique, qu'ils 
soient d'ordre environnemental ou 
sociologique. Les artistes pluridis­
ciplinaires (sculpteurs, poètes, 
musiciens, photographes, 
cinéastes, performeurs, danseurs) 
ont été invité à créer une oeuvre 
inspirée du site. Le lieu se raconte 
et les artistes en sont les inter­
prètes. L'eau, le sable, le bois 
mort, l'écorce deviennent des 
matériaux privilégiés pour la 
création. L'artiste Luisella Car­
retta, notamment, a conçu une 
pièce qui présente un espace 
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symbolique lui permettant de 
capter les mouvements et le pas­
sage de la faune. Elle considère 
que «l'artiste recueille les images 
du monde et les reconstruit en 
rendant visible l'invisible, en don­
nant forme aux émotions». 
Prendre possession des formes 
imprégnées dans le paysage, des 
gestes rituels camouflés à l'inté­
rieur de la mémoire, tout cela pro­
voque l'émergence d'un manifeste 
qui constitue un récit en soi. Ecrit 
par Daniel Poulin, le livre com­
prend également des textes 
rédigés par les artistes. 
C. L. 

Alberto Giacometti, biographie 
d'une oeuvre 
par Yves Bonnefoy 
Editions Flammarion, Paris, 1991 
575 pages 

Giacometti est un artiste immense 
et la monographie de Yves Bon­
nefoy, poète, essayiste et ami per­

sonnel de l'artiste, est à la hau­
teur de cette démesure. Tiré d'un 
cours dispensé au Collège de 
France, le livre aborde la vie et 
les multiples aspects de l'oeuvre 
de Giacometti. Une oeuvre com­
plexe, étonnamment actuelle, qui 
dépasse les styles, les époques et 
les écoles pour atteindre le mys­
tère de l'humain, «saisir l'unité 
qui assure l'être dans la disper­
sion du visible». Sans dresser une 
chronologie serrée, l'auteur pré­
sente les étapes successives 
vécues par l'artiste et les situe 
comme des moments déterminants 
dans sa carrière et dans le con­

texte de l'époque. Il fait une 
analyse poussée des oeuvres 
en les expliquant dans le 
cadre personnel, social et 
culturel dans lequel elles ont 
été réalisées, et en déga­
geant «le contexte psycholo­
gique et intellectuel» de leur 
création. Abordés sous 
l'angle psychanalytique, les 
premiers chapitres traitent 
longuement des rapports de 
l'artiste avec son milieu fami­
lial et sa terre d'origine, des 
éléments qui marqueront 
grandement son travail. 
L'auteur souligne également 
les influences subies par Gia­
cometti : celle de l'art pri­
mitif, celle de Georges 
Bataille et sa volonté de 

transgression des idéalismes occi­
dentaux considérés comme des 
leurres, celle de Breton et du 
procès «qu'il intente à la réalité», 
celle du cubisme. Homme d'érudi­
tion, sensible et attentif, Bonnefoy 
avance des hypothèses d'interpré­
tation personnelles. Pour cela, il 
s'appuie sur une documentation 

considérable : citations de 
l'artiste, extraits de lettres, com­
mentaires des contemporains. 
L'ouvrage est abondamment 
illustré, notamment d'oeuvres 
inédites, d'esquisses, de dessins, 
de maquettes, de lithographies, 
de photos d'atelier et de photos 
de l'artiste à différentes époques : 
«La tâche de Giacometti, écrit-il, 
même devant un dessus de table, 
ce ne fut pas la mimésis, ce fut la 
résurrection : non celle de la vie 
dans ce qui meurt, mais celle de 
la présence dans ce qui se ferme 
sous le regard...» (p. 55). 
Un jour, voyant mourir quelqu'un, 
Giacometti fut frappé de constater 
que l'homme était devenu un 
objet, rien! Il dira : «À ce 
moment-là, je commençais à voir 
les têtes dans le vide, dans 
l'espace qui les entoure [...] Ce 
n'était plus une tête vivante, mais 
un objet que je regardais. [...] Ce 
drame, plus j'y pense, c'est à 
cause de lui que j'ai toujours vécu 
dans le provisoire, que je n'ai 
jamais cessé d'avoir horreur de 
toute possession. S'installer, 
acheter une maison, s'aménager 
une jolie existence, alors qu'il y a 
cette menace, toujours». Après 
1950, Giacometti se consacrera 
à réaliser d'innombrables études 
de têtes à la fois dessinées, 
peintes et sculptées : «Ce qui 
retient Giacometti dès qu'il fait 
oeuvre, note Bonnefoy, c'est le 
fait qu'il y ait là, devant lui, 
quelqu'un, alors qu'il pourrait n'y 
avoir personne; c'est la Présence, 
et sa réaction devant elle, d'éton-
nement, d'effroi, d'attachement 
instinctif, de solidarité doulou­
reuse» (p. 112). 
S.F. 
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